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ALLONS CHEZ BERNADETTE
Bernadette Brosseau naît à Mesquer, à la ferme de Meslon. Alors qu’elle fait la quête à l’église, Anaïs Richeux, propriétaire de l’Epicerie Centrale à Quimiac la remarque et lui propose un emploi dans son magasin. Elle n’a que treize ans et demi. Bernadette travaille toutes les saisons, tout en continuant sa scolarité. A dix-sept ans, elle suit un apprentissage pour obtenir un CAP et un BP de vente. Elle veut tout faire dans l’épicerie et se passionne très vite pour tous les postes. Elle entre comme caissière au Leclerc Paridis à Nantes, puis elle demande sa mutation à Saint-Nazaire où elle exerce dix années comme chef de rayon. Une rencontre opportune avec un élu, conseiller municipal de Mesquer, va tout déclencher. 

 - Dis donc ! tu ne nous ouvrirais pas une épicerie à Mesquer? lui suggère-t-il. 

Et l’aventure commence. Le treize juin 1985, la petite supérette ouvre, au cœur du bourg, avec une surface de vente de cent-cinquante mètres carrés, pour un coût de cinq cent mille francs. Le projet de cette femme audacieuse est soutenu par sa famille et belle-famille. La commune prête le terrain. Néanmoins, à l’époque, ce magasin suscite bien des jalousies et certains essaient de lui mettre des bâtons dans les roues, ce qui n’a pas empêché notre Bernadette de mener son affaire à terme !

Son premier client, Bernadette s’en souvient, c’était monsieur Clément Lebreuvaud. Après avoir posé son vélo contre le pignon du magasin, il est entré faire ses achats et elle lui a offert une bouteille de Champagne. 

Courageuse, certes, elle l’est ! Elle n’a pas hésité à faire sa première mise en rayon avec Héléna, sa fille, encore bébé, installée dans le chariot. Elle travaille avec l’idée que les clients doivent s’y retrouver par rapport à la concurrence et elle va relever les prix au magasin «l’Océan» à Guérande afin de pratiquer des tarifs compétitifs.

Elle offre des emplois à des gens du pays qu’elle connaît bien. Elle joue, également, un rôle social auprès des jeunes écoliers, en participant, par exemple, à l’opération jus de pommes pour financer des projets pédagogiques ou en accueillant des groupes d’écoliers venus assister à la cuisson du pain. Elle n’hésite pas, non plus, à recevoir des jeunes collégiens pour leur stage en entreprise. 

En 1989, elle fait agrandir son magasin de soixante-dix mètres carrés, et quelques années plus tard,  elle augmente la superficie de cent autres mètres carrés, pour permettre la création d’un point presse. En 1999, elle ouvre un « box poissonnerie » avec une laverie ainsi qu’un terminal de cuisson de pain. La  supérette atteint alors trois-cent-vingt mètres carrés. 

En 2007, ne pouvant plus gagner en surface, et poussée par son franchiseur, elle prend la décision de s’installer dans la zone de Kergoulinet qui voit naître la nouvelle enseigne « Shopi ». 

A l’ouverture de cette nouvelle structure, Bernadette travaillait avec deux salariés. Quand elle cesse son activité, son équipe est composée de treize employés l’hiver et de vingt-cinq pendant l’été, cela grâce à une clientèle annuelle et saisonnière fidèle. 

Elle garde un merveilleux souvenir de ce contact humain quotidien. Elle a tissé beaucoup de liens, partagé une tranche de vie avec sa clientèle et son personnel, en référence à sa première enseigne commerciale: « Huit à Huit au cœur de la vie ».

Bernadette a vu passer des générations de jeunes qui l’aidèrent dans son entreprise. Elle s’en souvient avec émotion et elle ne regrette pas d’avoir développé ce commerce, ici,  à Mesquer. Elle dit en souriant : «Mes racines étaient trop courtes pour aller ailleurs »!

I. C.

